
LA ROMANITE AGRAIRE DANUBIENNE 

Reunis aujourd'hui dans l'enceinte de l'Ecole Rou­
maine de Rome, organisee par Vasile Pârvan, pour les tra­
vaux du cinquieme Symposium d'Ethnologie roumaine sur 
le theme de la „Romanite orientale dans la culture euro­
peenne" ii convient de souligner que c'est bien ă Vasile Pâr­
van qu'on doit entre autres l'approfondissement de la con­
naissance des relations complexes entretenues par Ies civili­
sations anciennes des zones carpato-danubiennes avec Ies 
societes environnantes plus ou moins proches 1. Par un 
abord synthetique et par une vision globale de la docwnen­
tation archeologique au niveau du continent europeen, 
l'historien rownain a reussi ă eclaircir le vaste cadre de real­
ites historiques et culturelles peu perceptibles au niveau des 
espaces restreints. Dans ce sens, continuent d'avoir une 
portee de reference ses conclusions concemant Ies relations 
avec le monde romain, notamment avec le mode de 
deroulement du processus de romanisation, impossible ă 
s'accomplir dans une periode breve de temps si efficientes 
que fussent Ies mesures d'organisation administrative2. 

Les decouvertes archeologiques du demier demi­
siecle revelent que /a ,,romanisation" s~vere avoir ele un 
proces /Jistorique el cu/turei complexe, rea/ise a travers 
lemps el espace el qui a depasse de beaucoup Ies regions 
englobees dans l'Empirc Romain. Ce proces a couvert pro­
gressivement des territoires europeens de grande etendue 
situes autour de la Mediterranee et jusque dans le Proche­
Orient ou l'Orient plus eloigne, le declin el l'ecroulcment 
de l'Empirc Romain n 'anetant pas son devcloppement el m· 
sa survivance. C'est ainsi que des survivances romaniques 
apparaissent structurees en complexes culturels feodaux et 
meme jusque dans l'epoque contemporaine. 

En fonction de la specificite de certaines regions, la 
romanisation a acquis divers aspects particuliers, cepen­
dent quc scs survivances subissaient l'empreinte de mul­
tiples cvcnemcnts historiques, d'influenccs culturelles etc. 

En Europe continentale, la penetration culturelle 
romaine a commence avec Ies marchands romains dont on 
peut identifier Ies traces sur un large espace deja quelques 
siecles avant la conquete de certaines regions suscitant 
l'interet du pouvoir imperial; sur Ies traces de l'activite 
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marchande vinrent Ies militaires qui, ă leur tour, ont etc 
suivis par la „colonisation agricole civile3. 

Dans Ies contrees danubiennes, ce proces peut etre 
discerne des leme siecle av. J.-C. et selon l'observation de 
Vasile Pârvan - „independamment des nations qui 
l'habitent, le bassin du Danube representait - par definition -
depuis Ies temps Ies plus eloignes /„./ un seul monde, un 
seul organisme de geographie hwnaine. Du moment ou le 
combat entre Daces et Romains s'est resolu en faveur des 
demiers, la civilisation romaine s'est mise ă unifier sous son 
etendard tout le bassin du fleuve. Les Romains ont influ­
ence et, ă leur tour, ont ete influences, si bien que toute une 
culture differente, le romanisme danubien, autre que celui 
gaulois ou espagnol, a pris naissance" 4. 

Comme Ies fouilles archeologiques l'ont prouve, le 
bassin danubien a ete une region classique d'agriculture des 
le neolithique; celte zone s'est donc acquise la preference 
des Romains car ceux-ci ,,n'ont pu planter leurs racines que 
lă ou ils pouvaient devenir paysans" S. D'ailleurs, dans la 
peninsule italique, en depit du caractere specifique de sa 
civilisation urbaine ayant un mode de vie propre, la civi­
lisation rurale etait fort semblable ă celle des Celtes et des 
Geto-Daces, fait qui a facilite la romanisation el lui a prete 
une teinte agraire. Compte tenu de quoi, on peut parler d'un 
romanisme agricole danubien, lequel a temoigne d'une 
grande resistance â travers temps, certains de ses elements 
se prolongeant jusqu'ă l'epoque modeme. Les recherches 
interdisciplinaires de paleo-ethnologie ont identific ces sur­
vivances en analysant Ies materiaux archeologiques selon 
une perspective ethnologique6. 

Dans la region carpalo-danubienne-pontique, le 
processus de romanisation a commence beaucoup avant la 
conquete militaire romaine et l'organisation de la nouvelle 
provincc imperiale. Cela s'cxpliquc par le negocc de fron­
tiere extrcmcmcnt profitable pratiquc par Ies Romains ct 
qui a rendu possible l'orientation vers le Sud-Ouest du 
monde geto-dace de Burebista, lequel a memc adopte la 
monnaie romaine, Ies emissions monctaires locales ces­
sant des cette epoque-lă 7. Economiquement parlant, le 
phenomene monetaire a eu une importance extreme pour 
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l'epoque ayant precede de 150 ans la conquete militaire 
romaine de Io Dacie. Parallelement, s'accrurent Ies 
echanges de marchandises, l'importation des objets de 
luxe, des materiaux de construction, des outils de travail 
etc. Quant aux outils agricoles que Ies specialistes inclu­
ent dans la categorie des types „romains provinciaux", 
leur adoption s'est faite progressivement et fut selective en 
fonction de la specificite du milieu phyto-geographique 
local ou la note dominante etait donnee par la foret et Ies 
sols caracteristiques de ce paysage humanisc par le tra­
vail. 

Que l'aristocratie geto-dace filt au courant de 
toutes Ies innovations techniques dans l'agricullure du 
temps, c'est ce dont temoignent Ies fouilles archco­
logiques memes qui ont permis de constatcr qu'â la fin du 
ier siecle av. J.-C. et notanuuent au ier siecle apr. J.-C. - ce 
qui signifie anterieurement â la conquete romaine - Ies 
chefs des grandes forteresses situees dans des zones fer­
tiles avaient deja adopte des outils agricoles de facture 
romaine: le soc de l' aratrum romain, la faucille, des faux, 
râtcaux et binettes, des pioches massives en fer etc., dont 
les formes etaient similaires â celles utilisees dans l'ltalie 
romaine et dont certaines sont fort semblables typolo­
giquement â celles qu'ont identifiees les recherches 
ethnographiques d'aujourd'hui. 

Apres la conquete militaire romaine de grandes 
surfaces des contrees carpato-danubiennes-pontiques, le 
territoire tout entier a ete declare ager publicus conforme­
ment aux prescriptions du droit romain; â cette occasion, 
unc totale rcdistribution de la proprictc fonciere a cu licu8, 

Ies terres de cultures ctant reparties aux vctcrans de la 
guerre et aux colons amenes de tout l'Empire. C'est alors 
qu'est apparu le type de grande propriete - vH/a rustica -
unite cconomique organisee selon le systeme romain, 
italique; ii est probable que dans ces proprietes ont du tra­
vailler des agriculleurs indigcnes, utilisant des outils agri­
coles caracteristiques tels que ccux mis au jour par Ies 
fouilles archcologiqucs. Cclles-ci ont revele le fait que Ies 
autochtones ne re~urenl en partage que des terres peu fcr­
tiles ou meme inacccssibles qu'ils ont ele contraints de 
dcfricher et de travailler d'aprcs l'ancien systcme agro­
pas loral. L'agriculteur el l'clevage des bestiaux de­
meurerent strictement lies a la foret, la pratique des 
jacheres sylvo-pastorales et le defrichage ont continue 
tant â la· plaine qu'â la colline el· â ·la montagne, rigou­
reusement reglementes et meme Ies terrasses dans Ies 
zones hautes ont ele amenages en vue des cultures. 

Sans nous attarder sur la pratique de l'occupation 
agricole en Dacic romnine, par aillcurs abondamment 
illustree par Ies decouvertes archeologiques9, nous allons 
continuer de suivre l'evolution du processus de roma­
nisation dans ce domainc vital de l'existence quotidienne. 
Ainsi, en tant qu'cxpression culturelle de la romanisation, 
la typologie des outils agricoles de facture provinciale-ro­
maine 10 devient representative par son cfficacite et acces­
sibilite dans Ies milieux Ies plus divers, rempla~ant peu â 
peu Ies vieux types d'outils de facture locale. La gene­
ralisation des nouveaux types a pris du temps, mais elle a 
couvert des espaces toujours plus etendus et depassant Ies 
frontieres de la province romaine. 

Par exemple, le type de soc de l' aratrum romain a 
ele utilisc en parallcle du typc proprcmcnt dacique et speci­
fique des milieux ruraux, de sorte que ce n'est qu'au 1vc 
siecle apr. J.-C. - donc apres le retrait de l'administration 
imperiale - que l'on constate l'utilisation exclusive du soc 
de facture romaine generalisee dans tout l'espace haqite par 
les Geto-Daces, pas seulement dans le territoire de la Dacie 
precedemment province imperiale. Ce type de soc est de­
venu, du reste, une caracteristique des outils de labourage 
dans toutc la zone temperee de l'Europe; en ce qui concerne 
l'agriculture roun1aine, on le trouve jusque dans notre sie­
cle, identifie sur des exemplaires de buttoire en bois 11. 

Une situation analogue est â relever quant a la fau­
cille en fer - un variante munie d'une languette pointue 
qu'on enfon~ait dans la manche de bois - generalisee en 
Europe jusqu'â l'apparition de la faucille fabriquce. La 
memc chose aussi pour la typologic de la plus anciennc 
inslallalion lcclmique ulilisec pour moudre Ies grains des 
cereales, c'est-â-dire le „moulin â bras"' de fac ture 
romaine, dont la generalisalion s'est faite progrcssivement 
jusqu'au 1vc siccle apr. J.-C. el qui reste encore en fonc­
lion â notre siccle. Les excmples peuvent continuer: Ies 
louchets - que Ies archeologues appellcnt improprement 
beches -, â la lame allongce el elroite, utiliscs pour le 
defrichage des terrains en zone de monlagne; ces types 
dont l'usage remonte, selon Ies trouvailles archeologiques, 
au ier sicclc av. J .-C. onl continue ă etrc utiliscs jusque 
dans la premiere moilic du xxc siecle sous diverses 
dcnominations rcgionalcs; de memc, la beche a deux dents 
de fer utilisce sur Ies penles montagneuses, ou encore Ies 
cadres metalliques des pioches et des beches de bois. 

Toujours de l'epoque romaine demeurent en usage 
jusqu'ă ce jour Ies canaux-derivations d'irrigation bases 
sur le principe de la chutc d'eau gravitationnelle, tels ccux 
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du Haţeg, du Făgăraş ou d'Oltenie (tout au long de l'anci­
enne voie romaine) 12. 

Etant donne la diffusion et l'assimilation des ele­
ments de culture et de civilisation romaines â travers temps 
et espace, cela nous fait penser qu'on se trouve devant „un 
grand courant populaire" 13 ayant traverse notre continent, 
y compris la zone carpato-danubienne-pontique. La preuve 
qu'apres le retrait officiel de l'administration imperiale de 
Dacie, le proces de „romanisation" de l'inventaire agricole 
de tout le territoire geto-dace s'est poursuivi sans interrup­
tion pendant tout le 1vc sieclel4, sa generalisation con­
tribuant â homogeneiser la culture materielle. Un 
phenomene similaire est â constater dans toute la zone 
temperee europeenne - de l'Angleterre ă l'Ukraine -, avec 
des particularites locales specifiques. Ce qu'on appelle la 
,,romanisation" s'avere avoir ete un proces de grande com­
plexite qui a dure plusieurs siecles et s'est manifeste sur de 
vastes etendues territoriales, pour donner finalement un 
type certain de culture lequel a homogeneise l'ensemble de 
la vie des communautes rurales. Au bout de ce long 
processus on se trouve devant des realites economiques, 
sociales, politiques et culturelles toutes neuves, feodalcs, 

mais dans la structure desquelles demeure jusque tard la 
forte empreinte romaine. 

Pour ce qui est de l'agriculture pratiquee sur le sol de 
la Rownanie, on constate une romanisation lente du travail 
de la terre accomplie jusqu'â la conquete militaire de la 
Dacie, puis une seconde phase de romanisation qui coîncide 
avec la nouvelle organisation sociale de la province imperi­
ale, se generalisant sur tout son territoire et se poursuivant 
dans embarras meme apres l'abandon de la Dacie; comme 
resultat, un systeme agraire daco-romain specifique, adapte 
aux necessites locales. Ce phenomene complexe de penetra­
tion economique et culturelle d'une vitalite peu commune 
n'a cesse de se produire en englobant - le moment venu - les 
conquetes de la technologie agricole feodale, mais en les 
adaptant et modifiant selon les besoins nouveaux de l'agri­
culture, tout en conservant dans Ies grandes lignes la struc­
ture agraire caracteristique 15. Maintes sont Ies causes qui 
expliquent la persistance du phenomene, dans Ies regions 
carpato-danubiennes-pontiques, celles-ci se rattach~t â la 
perpetuation d'un mode de vie agraire qui portait en soi et 
conservait Ies apanages d'une mentalite spirituelle et cul­
turelle proprement roumaine. 
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